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COMPTES RENDUS DES SEANCES 

1V. B. La sÃ©anc du 28 octobre 1879 n'a pas eu lieu, l'accÃ¨ au local de la 
SociÃ©t Ã©tan emp&chÃ par les rÃ©paration exÃ©cutke au Palais-des-Arts. 

Le procÃ¨s-verba de la dernibre shance est lu  par M. Viviand- 
More1 et adopth, aprks des rectifications de MM. Boullu et  
Cusin. 

Admission de M'le Chanter, rue de l'HÃ´tel-de-Ville 37, pr6- 
sentÃ© ii l'avant-dernibre s6ance (5 aoÃ»t par WC Peney et  
M. Koch. 

Prhsentation de Mme Bedot, herboriste, cours Lafayette, 118, 
par Mme Pichat et M. Cusin. 

M. le Dr A. Magnin, secrÃ©tair gÃ©nÃ©ra dÃ©pouill l a  corres- 
pondance, qui comprend : 

Lettre de la Prhfecture du RhÃ´n annoncant que le Conseil 
gÃ©n6ra a maintenu au budget de 1880 la subvention de 500 fr. 
pr6chdemment allouÃ© Ã la SociÃ©tÃ 

Le secrhtaire ghnhral prÃ©sent et analyse les publications 
reÃ§ue pendant les vacances (1) et signale particulibrement : 

1' Souvenirs d'un voyage botanique en Corse (Extrait de 

(1) On les trouvera dorÃ©navan Ã©numÃ©rÃ Ã la fin des procÃ¨s-verbaux 
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la Feuille des jeunes naturalistes), par le Dr X. Gillot. (Don 
de l'auteur.) 

2 O  Note sur le Viola Cryana (id). 
3" Histoire du Scleranthus uncinatus ScJikzcr, par le Dr E. 

Bonnet. (Don de l'auteur.) 
4Â RÃ©visio des Hypericum de la section Holosepalum 

(Extr. du Bull .  de la Soc. botan, de France), par le Dr Bonnet. 
(Don de l'auteur.) 

Communications : 

l0 M. DEBAT prÃ©sent un  Ã©chantillo de Sarothamnos vulga- 
f i s  t r b v e l u ,  et demande si quelqu'un connaÃ® cette forme. 

M. Viviand-More1 dit que les Sarothcumios vulgaris jeunes 
sont gÃ©nÃ©raleme plus velus qu'A l'Ag-e adulte; la plupart des 
formes sont alors glabres ou & peu p r h .  

M. Debat fait remarquer que sur le pied qui a donnÃ l'Ã©chan 
tillou velu prÃ©sentÃ il y avait deux tiges dont l'une Ã©tai 
glabre. 

M. A. Magnin pense qu'on a peut-Ã¨tr affaire i~ un simple 
cas de disjonction. 

M. Cusin ayant dcmandk si les partisans de l'Ã©col moderne 
en feraient une espkce, M. Viviand-!dore1 rÃ©pon que beau - 
coup de personnes ne se rendent pas bien compte de ce que 
sont les formes; il arrive que, pour avoir trop nhglig-Ã leur 
Ã©tude on est fort emban'ass6 lorsque, dans un type linnkeu, on 
tombe sur une forme plus abeyrailte que les autres, comme c'est 
le cas pour le sujet prÃ©sent par M. Debat. 

M. Saint-Lager estime que cet Ã©chantillo pourrait peut-Ãªtr 
Ã©claire la question de l'espÃ¨c ; si, par exemple, on rkcoltait 
des graines sur la branche velue, et que par le semis on obtint 
une race Ã©galemen velue, cette exp6rience prouverait que cer- 
taines espÃ¨ce admises, dont les caractkres ne reposent que sur 
une plus ou moins grande villosit6, doivent Ã¨tr rejetÃ©es Tel est 
le cas pour le Calycotome villosa, lequel differe surtout du 
C. spinosa par les poils qui recouvrent le calice et  la  gousse. 

M. Viviand-More1 rÃ©pon que l'exp6rience peut Ã¨tr tentke, 
quoique des expÃ©rience analogues n'aient pas donnÃ les rksul- 
tats espkrÃ© d'avance; il rappelle celle ktablie par Vilmorin sur 
un individu inerme d'Ulex, dont les semis successifs n'ont 
jamais donnk que des sujets 6pineux. 
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2" M. KOCH donne lecture de son Rapport sur YHerborisation 

faite le 14 septembre dernier, b Miribel et Thil (Ain), sous l a  
direction du Dr A. Magnin. (Voir ce Rapport, dans ce vol., 
no 1, p. 81.) 

M. A. Magnin donne des renseignements compl6mentaires 
sur les espÃ¨ce les plus intÃ©ressante trouvÃ©e dans le cours de 
cette excursion, et notamment : Ceniaurion Pouzi&antvnz DC., 
hybride des C. calcitrapum L., et C. aspewm L., aux bords 
du Rhdne, sous Miribel; Cypiros Montianus L. (C. Monti), 
trouv6 en grande abondance dans plusieurs points marÃ©cageu 
des bords du Rhhne, depuis Miribel jusqu'h Thil ; Equisetum 
ramosum Schleich., la  plupart des Typl~a,  etc. 

3" M. THERRY fait circuler des Ã©chantillon de Trichia cla- 
vata et T. clzrysosperma, et donne d'intÃ©ressant dÃ©tail sur le 
Peronospora viticola, qui paraÃ® devoir se dÃ©veloppe abondam- 

O nes. ment sur nos vi; 
M. Therry avait d4jA rencontrÃ ce parasite, l'annÃ© derniÃ¨re 

en plusieurs points de nos environs, et principalement h l'Ecole 
des vignes du Jardin botanique. Cette annÃ©e probablement & 
cause de l'humiditk persistante de la saison, le Peronospora 
s'est multipliÃ d'une manithe effrayante dans les vignes du 
Lyonnais. Le soufrage paraÃ® gÃªne le dÃ©veloppemen du para- 
site, mais ne le dÃ©trui pas ; M. Therry montre, en effet, une 
feuille qui a 6tÃ abondamment soufrÃ© (elle en est encore pres- 
que entiÃ¨remen couverte), et sur laquelle le Peronospora s'est 
r6fugi6 sur les bords de la feuille et s'y est maintenue. 

L'aire de dispersion de cette cryptogame est dÃ©j trÃ¨s-&en 
due ; M. Therry l'a rencontrÃ© dans les environs de Lyon, dans 
le Jura, la Suisse (canton de GenÃ¨ve) la Savoie, l'Ishre, la  
Drdme; elle paraÃ® devenir plus rare au sud de ce dÃ©partement 
probablement & cause du temps sec dont cette partie de la 
France a joui pendant l'annÃ©e 

Ce cryptogame h&te l a  chute des feuilles e t  pourra, par ce 
fait, causer un prÃ©judic A la  vigne. 

4' M. VIVIAND-MOREL ajoute qu'une cryptogame du mÃªm 
genre, l e  Peronospora gang  l ii formis, cause depuis quelque 
temps de grands dommages aux laitues cultivÃ©e dans les envi- 
rons de Paris ; les maraÃ®cher viennent en effet de proposer un  
prix de 10,000 fr. pour trouver les moyens de se dkbarrasser de 
ce dangereux parasite. 
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5" M. BOULLU demande M. Magnin s'il a rencontr6 le Xan- 

thiom macvocarpum dans nos environs. M. Magnin &pond 
qu'il l'a trouv6 5 Beynost, dans des dkcombres ou sur du sable 
provenant probablement de Thil, sur les bords du Rh6ne; il 
signale, Ã ce propos, une faute d'impression qui s'est glissbe dans 
la derniÃ¨r 6dition de Y E t u d e  des fleurs, de M. Canot (t. II, 
p. 495) ail il faut lire : terminÃ© par deux  pointes (les fruits), 
et non pas : t e r m i d e s  (les kpines), ce qui peut mettre le d6bu- 
tant dans l'embarras. 

M. Cusin annonce l'ouverture de son cours municipal de Bota- 
nique, au  Parc de la TÃ¨te-d'Or dimanche prochain; il le fera 
l'aprÃ¨s-midi pour qu'il n'ait pas lieu en mÃ¨m temps que celui 
profess6 par M. Magnin, 5 la Soci6tÃ d'Enseignement pro- 
fessionnel. 

&ANCE DU 25 NOVEMBRE 1879 

Prksidence de M. Socquet. - Lecture du procÃ¨s-verba de la  
derniÃ¨r sbance par M. Viviand-MoreL 

La correspondance se compose d'une lettre de M. leDP A. Ma- 
p i n ,  s'excusant de ne pouvoir assister & la skance, et annon- 
prit que M. le Dr Gillot adressera ses communicat~ions il la 
prochaine skance. 

Admission de Bedot, pr4sent6e 5 la derniÃ¨r rbunion. 
Sur la proposition de MM. Therry et A. M a p i n ,  M. de Thu- 

men, mycologue distingub de la station de Klosterneuburg, 
prÃ¨ Vienne (Autriche) est admis comme membre correspondant. 

Communications : 
10 M. Oct. MEYRAN donne lecture de son Rapport sur l'ou- 

vrage que M. Todaro, directeur du jardin botanique de Palerme 
(Sicile), membre correspondant de la  Socibtb botanique de 
Lyon, a envoyÃ rkcemment h la Socibt6, et qui a pour titre: 
Sur la cu l ture  du coton e n  I ta l i e .  (Voy. dans les A n n a l e s  de 
cette annÃ©e no 1, p. 209.) 
2' M. VI~IAND-NOREL donne lecture de son Compte-rendu de 

l'excursion faite par la  Soci6t6 il Pierre-sur-Haute. (Voy. 
Annales, 9Â annbe, no 1, p. 119.) 
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